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i 'Mats, i ce i»bfaent,d'autre* artistes en
trèrent : de* gommes , de» fanâmes, qui 
Tenaient Mur l 'exeunftn projeiaa. 

Il fallut se sAperer. 
Horaoe dasasM. s Vivetle quand il 

Mnrrait la fotr. 
— Ce soir, d.t-elle, aa théâtre. Je TOQS 

^•sBTrai dan* ma loge. Von* Tiendrez T 
— Assuréfteat. 
I n effet, il n'y manqua t a s . 
Il arriva aa théâtre un dss premiers, et, 

'. a|*a ta fln de premier set*, il ae fit eon-
, éaïrc à la loge de Vivette. 

Cell*-*t le reçut en jupon et en corset, 
« • .mi l i eu d«s pots de fard. 
. Il y avait sur sa table un bouquet 
jtoorme qu'Horace lui avait fait jeter des 
i o n entrée en scène. 
. B W Le lui montra. 

— C'est TOUS T 
II inclina la têt*. 

• -r- Je l'avais deviaé, dit-elfe. 
Klie ajouta : 
— Vous ètee trop aimable. 
•a» Et vous,fit il, trop séduisante. 
E s effet, elle était vraiment Jolie dam 

taon déshabillé qni laissait à découvert 

desepamsas tort appétissante* et one-nals-
sanee de gorge pleine de promesses. 

Elle avtit, avec esta, de fort jolies jam
bes, flee* st bien toernâes. 

Horwe restait debout, tout béa i t , l'ad
mirant. 

Elle lui indiqua un s i e n . 
— Asseyct-voos, dit -elle. Vous me ge
la pour m'habilier, et je n'ai que M 

tempe. • 
H obéit. 
Et alors il la vit se Caire aa figure à 

grands coups de patte de lièvre et de nou-
pette de poudre de riz. 

Il admirait chacun de ses mouvements, 
qui étaient en effet des plus gracieux. 

Il demanda : 
— Je puis parler T 
— Mais certainement. • 
— Vous êtes ici pour longtemps T 
— Une huitaine, Il parait. 
— Et après? 
— Nous continuons. Une vraie tour

née, toute l'Amérique. 
— p u Sud T 
— P a i s celle du Nord. 
— Vous pouvez me confier votre itiné

raire? 
— P o u r q u o i faire T 
— Pour voos suivre. 
— En voilé une idée ! 
— Une idée qui n'est pas si sotte, puis-

que je pourrais voua voir tons les soirs, et 
voua applaudir. 

•— Oh ! vous vous lasserez vite 1 
— Pas du tout, j'en suis sur. 
— Toujours lee mêmes pièces... 
— Et toujours la môme actrice. Mais, 

ai .Intérêt de» pièce* s'émomee, le pUisir 
de voir et d'entendre l'actrice ne diminue 
pas, quand ceite actrice, c'est vous I 

Elle min&nda. 
— Mate c'est une véritable déclaration 

que vous me faites-U. 
— Et quand ce serait T 
— Je airais que c'est absurde t 
— Pourquoi d o n c T 
— Parce que je suis sûre que vous n'en 

pensez pas un mot et que vous vous mo
quez de moi. 

— Pag du tout. Je dis toujours ce qne 
je pense.. . et si je disais en ce moment 
tout ce qne je pense... 

— E h b i e n T 
— Vons ne voudriez peut-être pas 

m'écouter. 
— En effet, s i vous penses de vilaines 

choses. 
— Des choses délicieuses, au contraire. 
— Taisez-vous. Et ne me regardez pas 

a ins i . . . Vous me faites peur t 
— Peur T 
— Un peu. 
— Pas beaucoup ? 
— Non, pas trop tout de même... car 

vous n'êtes pas bien effrayant. 
— Ce qni veut dire p i s bien dange

reux î 
— Non, mais je veux dire que vous 

n'êtes pas assez déplaUaat. pour mettre 
quelqu'un en fuite, • 

Horace se mit a rire. 
— Prenez garda t... C'est une déclara

tion aussi. 
— Je ne m'en dédis pas. 
— Je vous plais donc ? 

mite. 
— Vous «tas adorable*... Alors, -vous 

m'autorisez à vous continuer ma cour î 
— Mais certainement. 
— A vous suivre T 
— Tant qu'il vous plaira. 
— E t j 'a i l 'espoir T 
— De quoi ?, 

promettre.Nous nous connaissons d'bi 
On verra, si vous vous conduisez bien. . . . 
Mais, pour ce soir, il faut nous quitter.... 
Voici l'heure d'entrer en scène... et je ne 
suis pas prête. Vous allez me faire 
attraper par le régisseur. 

Elle lui tendit la main. 
— Allons, partez I 
Il se leva, et a'approebant : 
— La main seulement? 
— La joue si vous le voulez ; mais faite 

v i te! 
Elle lui tendit une de ses joues déjà 

couverte de fard. 
Il embrassa les deux, pals 11 sortit au 

moment où le régisseur venait réclamer 
l'actrice, qui, en effet, était en retard. 

XII 
A F o r s o a 

Horace partit de Rio-Janeiro avec la 
troupe dont Vivette était l'étoile, et la sui
vit dans les villas d'Amérique où elle 
donna dea représentations. Il était un des 
adorateurs l*s plus assidus de la jeune 
artiste et devint bientôt un de ses amants 

an titre. U rentra est Baron*, pute «n 
France avec aile. Son p a n l'acoompagaalt 
docilement, heureux de voir son fils 
absorbé par cette passion qui le distrayait 
de pensées qu'il redoutait 

Mais si Vivette était une étoile en Amé
rique, Horace s'aperçut bientôt qu'elle 
était moins que rien i Paris, et elle n'y 
put pas trouver d'engagement. Elle n'avait 
chanté qne dans des théâtres de troisième 
ordre, que ses amants payaient pour 
qu'elle obtint des rôles et qu'on lui fit de 
la réclame. 

La saison s'avançant et toutes les places 
étant prises, elle chercha à repartir. Une 
tournée s'organisait pour la province. Elle 
se fit engager et les voyagea recommen
cèrent. Horaoe, ne pouvant pins se passer 
d'elle, la suivait toujours. Alors, ce fut 
une vie étrange qui commença pour le 
jeune homme et pour son père. Ils chan
geaient de ville chaque jouravec la troupe, 
assistaient à toutes les représentations 
qu'elle donnait dans des théâtres oui 
avaient l'aspeot et le confortable des 
théâtres forains, où 11 n'y avait pour a'as-
seoir.comme dans les Bp^ctacles en plein 
vent, que des bancs étroits et boiteux, 
dont les salles mal éclairées étaient sou
vent à demi vides. Représentations bi
zarres, sans décors, sans figurants, sans 
orchestre, où un piano seul accompagnait 
les artistes. 

Les camarade» de Vivette étaient des 
malheureux qui touchaient des cacheta de 
7 fr. 80 à 8 francs et ressemblaient,quand 
ils arrivaient dans une ville et débar
quaient du train, poussiéreux et dégue

nillés, ft o s e troupe de rtûeurs < 
fortune. 

Vivette-oui sa voye§*sit pas avec eux» 
qni prenait 1** premières avec Hurao*. s * 
avait boate et tes fayalt, M voulait ps* 
paraître avoir U moindre aeeointanoe « m 
de ai tametttebles hère*. 

Elle ne les voyait que le soir, au théâtre» 
et o'était déjà trop. l ie l'auraient dites* 
tée, si elle n'avait pas été al généreuse cl 
n'avait offert souvent, an cours des repré
sentations, pendant le* entr'aotes, quel
ques tournées de bocks ou de verres da 
Champagne. 

Elle se faisait pardonner ainsi son dé
dain et se* répugnances. 

Après avoir joué à Tonri, à Orléans, a, 
Saumur .âLaf ièehe , à ChâteHérault, la 
troupe se dirigea vers Poitiers. Elle de
vait donnar dans cette ville une représen
tation, et, au fur et à mesure qu'elle s'en 
rapprochait, Horace remarqua chez son 
père, qui ne le quittait pas plus qu'il ne 
quittait lai-même Vivette, des signes non 
équivoques de trouble et d'agitation. M. 
de Vançay connaissait donc ce pays t II 
n'en avait jamais parlé à sou fils. 

Quand on débarqua à Poitiers, l'émo* 
«ton de l'ancien baron fut si visible 
qu'Horace ne put s'empêcher d'en faire 
1observation. Il demanda â son père s'il 
était souffrant. 

Celui-ci sembla sortir d'un rêva t>t ré
pondit en sursaut : 

— Non. Pourquoi t 

(A iutrre.) 
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Métreur en bâtiment 
On demande un E m p l o y é 

de 14 à 17 ans pour début, uèl.e 
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fesseur, Armsniieres. 

U Manufacture DWnssiirl 
,,i. 

V produisant 
le moins cher 

demande partout 

S n r U T ayant courtier. s*c 
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t aucune espèce d accident. Chaque 
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